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sont pas encore et ne le seront jamais, c'est notre Placed'Armes actuelle.
Conséquemment, par l'examen des titres mentionnés, onest amené à conclure que la Chapelle. de Champlain s'éle-vait dans le carré où se trouvent aujourd'hui construits leBureau de Pcste, le Bureau des BiUets de l'Intercolonial etdu Grand-Tronc et la propriété des héritiers Clapham.Dans l'hypothèse où la chapelle Champlaih aurait été cons-truite au centro du terrain quelques vestiges auraient psubsister encore sous le sol. C'est dans cet espoir que M.les abbés Laverdière et Casgrain exécutèrent' plusieurs ex-cavations dans la cour du Bureau de Poste, en différentsendroits : mais ils n'y trouvèrent aucune trace de fonàa-tions ou de murailles. Le sol, creusé jusqu'au roc vif, neparaissit pas avoir été remué.
Trouver l'emplacement de la Réserve de D'Ailleboustc'était, du même coup, fixer le site tant cherché de la Cha-pelle Champlain, puisqu'elle servait de borne immédiate àcette Réserve.
Conséquemment, l'abbé Caszrain dut conclure que laChapelle Champlain se trouvait¢quelque part dans le carrémaintenant occupé par notre Bureau de poste, la cour yattenant, le bureau des billets du Grand-Tronc et de.'In-tercolonial et la maison Clapham.
Ferland avait donc raison d'écrire, en 1861, "que le corpsdu tondateur de Québec avait été inhumé dans une cha-p elle qui paraît avoir été attenante à Notre-Dame deecouvrance et qui était désignée sous le nom de Cha-pelle Champlain." Et M. Stanislas Drapeau n'avait paseu tort, en 1866, d'avoir soutenu, envers et contre tous, quela Chapelle de Québec de 1615 n'était pas la Chapelle deChamplan de 1636, que les confondre était commettre unefaute grave en matière d'archéologie, et qu'il fallait cher-cher à la Haute-Ville le toinbeau de notre premier gouver-neur.
Les documents trouvés dans les Papiers Faribault justi-fiaient pleinement la prétention de M. Stanislas Drapeau.C'était, pour l'ancien typographe, un très beau succès quecette revanche prise sur l'opinion publique qui s'était à l'a-veugle déclarée contre lui dans la Querelle des Antiquaires.Seulement cette joie légitime du triomphe tit place à un


